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MESTRES DE CAMP-LIEUTENANTS ET COLONELS 
 
 

1. CREIL  (N., marquis de), 1er mars 1744 
2. ORMENANS (N., marquis d’), 1745 
3. SCEY (Alexandre-Antoine de MONTBELLIARD , comte de), 9 août 1748 
4. CRÉQUI  (Charles-Marie de SAULT , marquis de), 20 février 1761 
5. LA FAYETTE  (Marie-Joseph-Paul-Yves-Roch-Gilbert du MOTTIER , marquis de), 

3 mars 1779 
6. NOAILLES  (Louis-Marie, vicomte de), 27 janvier 1782 
7. ASTER (Antoine-François de GRAMONT , comte d’), 10 mars 1788 
8. COURTAIS de MOREAUX  (Henri), 21 octobre 1791 
9. FORNIER d'ALBE  (Gaspard-Hilarion), 2 janvier 1793 
10. ROBERT (Jean-Baptiste), 15 juin 1793 
11. BROCHIER  (Denis), 27 septembre 1793 
12. BERTHOT  (Nicolas), 10 mars 1795 
13. LEDÉE  (Joseph-Thomas), 25 juin 1796 
14. LEFEBVRE-DESNOËTTES (Charles), 30 décembre 1802 
15. LA FITTE  (Justin de), 20 septembre 1806 
16. THÉVENEZ d'AOUST  (François-Alexandre), 30 juillet 1811 
17. DARD (Benoît-François, baron), 11 octobre 1812 
18. ADAM  (Charles), 29 mai 1815 

 
Le régiment du Roi est le moins ancien des régiments de dragons. Il a été créé par ordonnance 
du 24 janvier 1744 et organisé le 1er mars suivant, avec 15 compagnies tirées des 15 
régiments de dragons alors sur pied. C'est sans doute en raison de cette circonstance que les 
guidons bleus portaient au-dessous du soleil royal, au lieu de la devise habituelle : Nec 
pluribus impar, les mots : Multorum virtus in uno. 
Il débuta, l'année même de sa formation, à l'armée de la Moselle et au combat de Saverne, où 
fut défait le général NADASTY . Il se trouva ensuite à l'attaque des retranchements de 
Suffelsheim et au siège de Fribourg , et il passa l'hiver en Souabe. En 1745 il resta sur le 
Rhin, et l'année suivante, il fut appelé à l'armée de Flandre avec laquelle il combattit devant 



 

 2 

Mons et Charleroi  et à la journée de Raucoux. Au mois de novembre, il partit pour la 
Provence. Il contribua à faire lever le siège d'Antibes et à repousser les Impériaux au delà du 
Var. En juillet 1747, il vint au camp de Valence, et fut ensuite cantonné autour de Briançon. 
On le voit en 1748 à Schlestadt, en 1749 à Sens, en 1750 à Metz, en 1751 à Salins, et en 
1753 à Verdun.  
En 1754, il fait partie du camp de Plobsheim en Alsace, se rend après le camp à Lyon, à 
Saint-Chamond et au Puy, en 1756 au Vigan, en 1757 à Landau et Neuss, rendez-vous de 
l'armée du Bas-Rhin ; il contribue à la prise des places des duchés de Gueldres et de Juliers, 
à la conquête de l'Ost-Frise, à l'occupation de Meppen, Venner, Leer et Embden. Au mois 
de décembre, il joint l'armée du Hanovre à Zell, bat en retraite avec elle, et assiste au désastre 
de Créfeld en 1758. Au mois de novembre, il va renforcer l'armée du maréchal de SOUBISE 
: il s'empara seul de Schwartzhausen et du château de Calze, dont il fit les garnisons 
prisonnières. En 1759, il est à la bataille de Minden. En 1760, il prend part aux affaires de 
Corbach et de Warbourg , et il se signale à celle de Radern en culbutant la cavalerie 
ennemie établie sur des hauteurs ; il fit encore cette année le siège de Ziegenhem, et se 
distingua le 13 septembre dans un combat livré sur la Werra , où le comte de BULOW  fut 
battu. 
Le régiment du Roi commença la campagne de 1761 au combat de Kindelbruck  en février . 
Le 21 mars, dans une marche sur Kreimberg , un sous-officier, nommé ROGER, très connu 
au corps pour sa hardiesse, et qui fut fait officier en 1763, était détaché en avant avec son 
peloton. Il découvre une troupe de cavalerie escortant de l'artillerie et des munitions. Il fond 
sur elle le sabre à la main, tue le sous-officier qui était en tête du convoi et le cheval de limon 
de la première voiture, et arrête la colonne. Promptement rallié par le reste de son escadron, il 
enlève sept canons qui sont tournés contre l'ennemi. Après cet exploit, dont il lui laissa tout 
l'honneur, le comte de LA FERRONAYS  ordonna à ROGER de remonter à cheval, et de 
forcer à tout prix le passage du village de Burgemunden ; ce qu'il fit. Le régiment fut 
cantonné à Eimbeck. Le 15 août, LUCKNER  attaque M. de BELZUNCE  sur les hauteurs 
d'Aslar ; les drapeaux de l'infanterie sont pris par l'ennemi ; le marquis de CRÉQUI  est 
désespéré. ROGER part au galop avec son camarade CRUZE et le dragon DABANT , et tous 
trois reviennent avec un drapeau repris, qu'ils remettent à leur mestre de camp charmé de la 
bravoure de ses dragons. 
A la fin de la guerre de Sept ans, le régiment du Roi était en garnison à Strasbourg, où il a été 
réorganisé le 11 avril 1763. Il se rendit en 1764 à Alby , en 1766 à Avesnes, en 1767 à Douai, 
puis à Valenciennes, en 1770 à Saint-Dizier, en 1771 à Vassy, en 1772 à Besançon, en 1773 
à Lille , en 1775 à Guise, Pont-Saint-Maxence, Verberie, Senlis, enfin Pontoise et Mantes ; 
en 1776, à Hesdin et Ardres. Ce fut là qu'il reçut le 4e escadron de chasseurs de la Légion 
royale. 
En 1778, il est à Falaise et au camp de Vausieux, d'où il se rend à Saintes ; en 1779 à 
Landernau, puis à Angers ; en 1780 à Auch, en 1782 à Libourne , en 1784 à 
Sarreguemines, en 1788 à Alby  et Castres, en 1789 à Aix , en 1790 à Alby  et Castres, en 
1791 à Carcassonne et Narbonne, et en 1792 à l'armée des Alpes, sous le titre de 18e 
régiment de dragons. 
De 1793 à 1795, le 18e dragons a servi à 'armée des Pyrénées Occidentales ; après un court 
séjour dans l'Ouest, il fait les campagnes de 1796 et 1797 à l'armée d'Italie. Le chef de brigade 
BERTHOT  fut mortellement blessé au combat d'Anghiari . De 1798 à 1801, le régiment est à 
l'armée d'Orient. 
A son retour d'Égypte, il a été cantonné à Nevers et Villers-Cotterets, et a fait ensuite partie 
de l'armée des Côtes de l'Océan. En 1805, il est de la grande armée et fait avec elle les 
campagnes d'Autriche, de Prusse et de Pologne ; il se distingue à Austerlitz  et à Friedland. Il 
passa en Espagne en 1808 et y demeura jusqu'en 1812. L'année suivante, il est en Allemagne 
et à la bataille de Leipzig. Il fait la campagne de France au 5e corps de cavalerie, et celle de 
1815 au 7e corps d'armée. Il s'est distingué à Ligny . 
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Le 1er août 1814, étant à Lyon, il est devenu le 13e dragons, avançant des 5 numéros laissés 
vacants par les régiments de dragons transformés en 1811 en chevau-légers lanciers. 
Il a été impossible de déterminer ce que sont devenus ses débris après le licenciement de 
l'armée de la Loire . L'histoire militaire des premiers jours de la Restauration est plus obscure 
que celle de la fin du XVe siècle. Le hasard seul peut quelquefois jeter de la lumière dans ces 
ténèbres. 
Comme ce régiment était à Lyon en 1814, et qu'il était parti de Lyon en 1815, en y laissant 
son dépôt, pour rallier l'armée impériale, il serait possible que ce dépôt fût entré en 1816 dans 
l'organisation des chasseurs de l'Isère, 11e de l'arme, qui a été formé le 1er avril 1816 avec 
des volontaires royaux et d'anciens cavaliers d'origine dauphinoise. S'il en était ainsi, on 
retrouverait la trace des Dragons du Roi dans le 6e chasseurs actuel, qui a pris ce numéro en 
1831 après la transformation en lanciers des 5 premiers régiments de chasseurs. 
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